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SURPIERRE
Les nouveaux citoyens sur les traces de Boris le castor

Il y a quelques jours, la commune  
de Surpierre a convié ses nouveaux 
jeunes citoyens (nés en 1999 et 
2000) à une soirée récréative. Sur  

22 invités, 8 ont répondu présent.  
Les 7 membres du Conseil commu-
nal ont accompagné les jeunes du-
rant cette soirée qui a débuté par une 

balade sur le sentier de Boris le  
castor. Elle a été suivie d’un repas à 
l’Auberge Communale de Villeneuve, 
dans une ambiance conviviale.
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Dixième anniversaire d’une sympathique amicale
MONTET (BROYE)

L’Amicale des marcheurs de Mon-
tet et environs a atteint son 
rythme de croisière et, depuis dix 
ans déjà, regroupe des marcheurs 
retraités. Chaque deuxième mer-
credi du mois, à la force des mol-
lets, ils partent découvrir les 
beaux paysages de la région et 
d’ailleurs.

Exception le mercredi 20 juin, 
c’est en car qu’ils ont visité la 
Franche-Comté, histoire de mar-
quer le 10e anniversaire de leur 
amicale. Visite de la distillerie 
Guy, à Pontarlier, en guise d’apé-
ritif, repas dans une sympathique 

auberge, puis c’est l’impression-
nant tuyé (fumoir) de Papy Gaby, 
à Gilley, qui a grandement inté-
ressé les visiteurs.

Agréable journée marquée 
une fois de plus du sceau de l’ami-
tié, même si les tracasseries doua-
nières pour entrer dans la Répu-
blique du Saugeais ont pris du 
temps. Les sympathiques gabe-
lous, pas avares de commen-
taires, ont parfaitement tenu leur 
rôle et nous ont fait mieux 
connaître la belle histoire de leur 
joli coin de pays.� CM

Estavayer-le-Lac
René Vasquez et ses 
abstractions
L’artiste fribourgeois René Vasquez 
est l’hôte de la Galerie O’Local à Esta-
vayer-le-Lac, du 7 juillet au 18 août. 
«Aller en son âme profonde, chercher 
la source de cette abstraction qui de 
fait n’existe pas», telle est l’explica-
tion de son exposition intitulée Abs-
tractions. «Chercher l’abstraction en 
ce lieu souterrain qu’est la psyché, là 
d’où vient toute poésie», explique le 
peintre. A voir, à la galerie, ruelle des 
Arcades 2. Les mardis de 14 h à 18 h, 
vendredis et samedis de 9 h 30 à 12 h 
et de 14 h à 18 h. www.atelier-galerie-
olocal.ch

Belmont-Broye

Précision
Le compte-rendu du Conseil général 
comportait une imprécision, suite à 
une phrase tronquée. La demande de 
crédit complémentaire de 350 000 
pour la route des Grandeys à Domdi-
dier a été acceptée par 29 oui contre 
21 non (remplacement de conduites 
d’eau potable). Le Conseil général a 
suivi néanmoins l’amendement du 
groupe UDC demandant le maintien 
du trottoir dans sa largeur actuelle. 
Le règlement relatif à la perception 
d’un impôt sur les appareils de jeu  
et les appareils automatiques de  
distribution a également été adopté 
par le Conseil général par 32 oui 
contre 13 non.

Moudon

Rendons à…
L’Association intercommunale sco-
laire Moudon-Lucens et environs 
nous prie de rappeler qu’elle est 
maître d’œuvre pour la construc-
tion, dans les délais, du Collège du 
Fey et de la salle de gym triple du 
Champ-du-Gour à Moudon.

Une fierté broyarde  
s’exporte à Zurich
VILLENEUVE

Il s’appelle Smiles of Zurich et c’est 
le premier catamaran adapté 
pour les personnes en situation 
de handicap sur le lac de Zurich. 
Une fois n’est pas coutume, c’est 
un modèle romand et même 
broyard qui s’exporte dans la ca-
pitale économique de la Suisse, 
grâce à la fondation Just for 
Smiles. Ou quand une petite ONG 
basée à Villeneuve fait des émules 
et traverse la Sarine.

Que chacun puisse faire de la 
voile, du ski, du karting, de la ran-
donnée, bref ait un accès à des ac-
tivités sportives et de loisirs, 
quelle que soit la sévérité de son 
handicap, c’est le pari de la fon-
dation créée par Raphaël Broye. 

Le catamaran zurichois a été 
inauguré le jeudi 28 juin. Plus de 
60 sorties sont déjà prévues, ce 
qui équivaut à 240 personnes 
pouvant naviguer sur le lac du-
rant cette saison.� COM/RG

L’ancien maire de Zurich, Elmar 
Ledergerber, baptise le voilier.�PHOTO DR

Vingt ans et une belle 
histoire pour les Lutins

ENFANCE L’anniversaire de 
l’école maternelle a été fêté 
samedi.

BOLLION
Vingt ans est en général l’âge où l’on 
s’engage mais l’école maternelle Les 
P’tits Lutins n’a pas attendu aussi 
longtemps pour le faire. Sur l’initia-
tive privée de deux mamans, l’his-
toire de cette structure débute en 
1998 à Franex, se poursuit à Vuis-
sens, puis à Murist avant un passage 
à Champtauroz, pour enfin arriver 
à Bollion. Cinq ans plus tard, une 
association de parents se constitue 
et assure ainsi la survie de l’école, 
lui obtenant un statut officiel et la 
reconnaissance par le SEJ. En 2009, 
suite à l’introduction de la 2e année 
d’école enfantine, une nouvelle 
structure pouvant accueillir des en-
fants en âge préscolaire voit le jour, 
rebaptisée Atelier d’éveil Les P’tits 
Lutins. Ouverte cinq matinées et un 
après-midi par semaine sous la res-

ponsabilité d’une éducatrice de la 
petite enfance, elle accueille au-
jourd’hui une cinquantaine d’en-
fants de 2 à 4 ans.

Depuis l’été 2016, ses respon-
sables ont la chance de pouvoir oc-
cuper les locaux de l’école enfan-
tine de Bollion. Dans cet atelier, les 
enfants passent par des phases 
d’apprentissage en dehors du 
contexte familial, ce qui est propice 
à leur éveil au monde extérieur. Ils 
grandissent dans des conditions 
sûres tout en s’amusant et en s’éveil-
lant à la vie dans les deux vastes 
salles de classe et sur la place de 
jeux. Parents, grands-parents, do-
nateurs et autorités ont pu se 
rendre compte samedi dernier, lors 
de la cérémonie officielle marquant 
cet anniversaire, du bien-fondé de 
la démarche de ces jeunes mamans 
il y a de cela vingt ans. Une dé-
marche qui a abouti sur la belle his-
toire de cette association, pion im-
portant sur l’échiquier social de la 
région. � CM

Les membres du comité, avec de g. à dr: Maria Bruscella, Claudine Kaufmann, 
Carole Blanc, éducatrice, Marie-Jo Vernier, Nadia Losey, présidente. Manque 
Cindy Jaquier.� PHOTO CONRAD MONNERAT

Un bourgeois d’honneur 
pour qui rien ne vaut la vie
HONNEURS La jeune commune de Belmont-Broye a remis sa première bourgeoisie d’honneur 
au Dr Rémy Goumaz, 94 ans. Une personnalité riche et exceptionnelle par son dévouement.

BELMONT-BROYE

Lors d’une belle cérémonie 
chargée d’émotion, ponc-
tuée par les interventions 

humoristiques de Jean-Luc Mara-
dan qui avait exceptionnellement 
revêtu la blouse blanche du mé-
decin, la distinction honorifique 
a été attribuée à un grand homme 
de la commune, le Dr Rémy Gou-
maz, dimanche, en présence de 
ses amis.

Né à Fétigny où il passa sa jeu-
nesse, il suit des études de méde-
cine à Lausanne et à Paris, à l’issue 
desquelles il s’installe à Domdidier. 
«En voyant qu’il manquait un mé-
decin, mon sang de Broyard n’a fait 
qu’un tour.» Médecin généraliste, 
disponible 24 h sur 24, sa clientèle 
déborda rapidement de son village 
pour s’élargir aux communes avoi-
sinantes. Il accompagna le Dr Paul 
Martin, spécialiste européen des 
interventions sur la colonne verté-
brale, et opéra longuement avec 
lui à la clinique Garcia à Fribourg. 
Il fut médecin du Marathon 
d’Athènes pendant une quinzaine 
d’années et de la Course Morat-Fri-
bourg pendant 30 ans. Son inves-
tissement pour la communauté fut 
à la hauteur de son engagement 
professionnel. Président de la pa-
roisse, il prit part, dans les années 

septante, à la rénovation de l’église 
de Domdidier, maniant lui-même 
le burin et le marteau. Chantal Ver-
don, présidente de la paroisse 
Notre-Dame du Belmont, saluera 
«un exemple pour les membres de 
la communauté». Il créa et finança 

en partie la Bibliothèque commu-
nale, dans les combles de l’école. 
Son rayonnement culturel fut re-
marquable. Auteur de deux livres, 
il assuma pendant 37 ans la prési-
dence du Chœur symphonique de 
la cathédrale de Fribourg, où sa 

voix de ténor fit merveille. Il en-
chanta par les œuvres du réper-
toire et ses créations tous les mé-
lomanes des grandes villes d’Eu-
rope, d’Israël et du Canada.

L’hommage émouvant des amis
Pascal Corminboeuf, son ami de 
toujours, soulignera sa vie sans 
cesse en mouvement: «Il a en-
chanté les êtres humains qui ont 
eu la chance d’être un jour sur sa 
route.» Le chœur Chabada dirigé 
par un autre ami, Francis Volery, a 
clos cette cérémonie, interprétant 
quelques chansons avec brio et 
émotion, d’Ils sont vivants de Ber-
nard Ducarroz, en hommage à 
Stella, son épouse aujourd’hui dis-
parue, à un Hallelujah de Léonard 
Cohen repris en chœur par le nom-
breux public. Très ému, le premier 
bourgeois d’honneur de Belmont-
Broye prendra la parole pour un 
discours spontané. «Je voulais pré-
parer un texte, mais j’ai décidé de 
laisser parler mon cœur. En écri-
vant mon premier livre, je me suis 
posé la question: comment ai-je fait 
tout ça?». Saluant son fils qui a pris 
sa succession, ce grand homme qui 
reçoit régulièrement ses nombreux 
amis assis dans son fauteuil, a suivi 
toute sa vie son adage favori: «Ser-
vir pour mieux aimer.»
■ PHILIPPE CAUSSE

Le Dr Rémy Goumaz, premier bourgeois d’honneur de la commune.  
Une personnalité riche et attachante.� PHOTO PHILIPPE CAUSSE


